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A qui toutes îettres-concer- -. Toutes lettre, correspon-
Dant PaRda ir irtrationde'l'-' dances; concernanta
Gazetti't d nardes d'action, devront etre-di-
pour aibo-rnemet vrn retmente adresséesa
étre adressées franco. ., Rédacteur.

L'abonnement est'de$1 ------
par an, payable d'avance. ANNONEB Cà
On ne s'abonne pas pour 1 re insertion, 10 ets l
moins d'une année. ne' 2ne inçertion,
L'avisd ico 5nti'nuaion T -tic 3 cté. par ligne

doit être. donné par écrit Pour les annonces a long
à ce, Bureau un mois d'a- terme, condiions libe
varice. Les' arrérages'de- -- a
vront avoir été payes, sans' Que cemr -qui diáirent s -
quoi ' l'abonnement sera dreyser aux cultivateurs
censé continuer, malgré an annoncènt, "dauts notre
le refus de la Gazette... -- --- Gazetle agricole

Si la guerre est la dernièro raison des peuples l'agriculture doit en être la première.

Emjarons-nous 'du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S M M A I RE

Causeri age' cle IExposition Provinciale Suite etfin).
Correapondance: Visitsde Sa Grandenr'Mgr. A. E. Tasche-

reau, à PEcole d'ag iùlture de Ste. Anne.

Sujets divers: A nos abonnés. L'Association des cnliva-
leurs canadiens. - Des arbres gelés. --- Perte d'engrais faute
de soins. - Elémentasde' la Grammaire française de l'Ho-
mond, revns et corrigés. - Almanach agricole, etc., de J. B..
Rollanid'& fils. '

Petite chronique Les pèlerinages.

Recettes: Cornment ou blanchit l' linge qui a jauni ponr avoir
éte longtemps enfermé. - Procédé pour laver a fianelle
san qu'elle jaunisse.

A nos abonnés

C'est ave .un orgueil bien légitime queonous anuorçnns
au publie agricole et spécialement aux lecteurs de' la Ga-
zette des Campagnes le renouvellement de notre année do
publication. Avec le 'ésent numéro, la Gazette commence
sa douzième année d'existence.

Voil& onze ans accomplis que nous remplissons un des
plus rands devoirs qui peuvent échoir à l'homme: l'instruc-
tion e ses concitoyens 'et surtout l'instruction de la classe
importante des cultivateurs. Onze ans de labeurs, de fa-
tigues et dé veilles, s'il en fut jamais. C'est que la tâche du'

journalisme agricole ct une ýiche de géant. Son piogrEmme
immense demande, 'dela part 'de ceux' qui s'y:livrent, une
activité, un courage, une persévérance inébraulablçe. .Mais
aussi qu'elle est noble la cause de ' cgrioulture, il est
grand lebut que sd propose l'écrivain agricole I

L'agriculture 1 o'est la' mère ourricièe d"' tous les
peuplu o'est elle Vi'empGche l'hommî civili5é.de rOtour-

ner à. l'état de. barbaried'où il. est si péniblement sorti;
o'est ellc.qui reiidiles nations" riches grndes et fdrtes.-Sans.
elle, pas de richessa -éritable;s saps elle le succès des indus-
tries de tous genres et la prosp'érité commerciale ne sont que
de vains mots,' car sans ellel'ouvrier mourrait d'inanition à
c6té de ses-monceaux d'or et le commerçant courrait à une
banqueroute inévitable.

Etudions attentivement l'histoire des peuples anciens les
nlus prospères, non pas~a vo ces appréciations de conveotion
que font connaître les études incomplètes, mais aveoun juge-
ment droit et un esprit réfléchi et observateur ; méditons
les catastrophes qui ont anéanti la prospérité de ces peuples
et recherchons-en sérieusement les causes.. Qui a fait la for-
tune de Romfi, de Carthage, de la Sicile, de l'Espagne, dii
Sud du la France, et- quelle a été la cause do leur déca-
dence ?. Les historiens: les 'plus sérieux: ne disent. pas que
c'est l'agriculture ; cependant ils constatent sans y.sjouter
une grande impoitance et presq ue-malgré eux, que dans les

jours les*plus glorieux de l'existence: de.ces nutions, l'agri-
culture avait une pro3périté sans égale, et que leur grando
richesse il la devait à l'exportation des produits agricoles ;
tandis que leur décadence a coïqcidé parfaitement aven celle
de l'agriculture.

Nous convenons qu'il est dûr pour un savant de recon-
ntire que l'agriculture est la cause des grands évé5nements
qui 'ont-boulever;é le monde;.mais puisquie tel est le cas.
pourquoi ne pas se rendre à l'évidence des faits ?

La puissance des peuples, n'a été et ne sera toujours qua
dans l'agriculture. Si oette puissante industrie. est prospère,
toutes les autres productions le seront également; si ell su-
bit quelques améliorations, si elle réalise quelqpe progree,
toute la nation.cu ressentiia les bons effets.

Lo journalisme ngricole,' qui s'est dévoué à l'ouvre pr.
triotique des :mélioratinos cultur6 l(s, devrait donce ire te.
nu en- honneur chez tous- les. peuples -qui veulent sérieuse-

ment devenir riches et puiants. ae


